
Programme découverte du monde (extraits) 
 
8 - Approche des quantités et des nombres 
 
Le bébé déjà distingue des quantités. Toutefois, lorsque l'enfant commence à parler, même s'il utilise 
très tôt des noms de nombres, ces derniers ne sont pas nécessairement reliés à l'idée de quantité et 
l'activité de dénombrement peut rester longtemps difficile. 
À l'école maternelle, l'enfant peut être confronté à des problèmes portant sur des quantités. Pour des 
tâches de comparaison, d'égalisation, de distribution, de partage, il fait appel à une estimation 
perceptive et globale (plus, moins, pareil, beaucoup, pas beaucoup), plus tard à la correspondance 
terme à terme ou à la quantification. Il faut cependant rester prudent, en particulier avec les plus 
jeunes, dans la mesure où l'apparence des collections domine encore sur la prise en compte des 
quantités. 
Progressivement, dans les diverses occasions offertes par la vie de la classe, dans les jeux ou pour 
résoudre les problèmes posés par le maître, l'enfant élargit l'éventail des procédures de résolution en 
même temps qu'il s'approprie de nouveaux outils pour dénombrer les collections d'objets : 
- reconnaissance du nombre d'objets dans de petites collections, par une perception instantanée 
(reconnaissance directe de "trois", sans nécessairement compter "un, deux, trois") ; 
- comparaison de collections à des collections naturelles (par exemple, reconnaissance de "cinq" 
comme quantité qui correspond à celle des doigts de la main) ou à des collections repères (nombre de 
places autour de la table, constellations du dé...) ; 
- dénombrement en utilisant la comptine parlée qui est progressivement fixée et complétée. 
À l'école maternelle, il s'agit de donner du sens aux nombres par leur utilisation dans la résolution de 
problèmes articulés avec des jeux, des situations vécues, mimées ou racontées oralement. Ces 
problèmes sont choisis pour que les nombres y apparaissent comme des outils efficaces pour : 
- comparer des quantités, les mémoriser ; 
- mémoriser et communiquer des informations sur les quantités, sous forme orale ou écrite, les écrits 
étant d'abord ceux produits par les élèves, puis les écritures chiffrées habituelles ; 
- réaliser une collection ayant autant, plus ou moins d'objets qu'une autre collection ; 
- comparer certaines dimensions des objets en utilisant un objet intermédiaire ; 
- repérer des positions dans une liste ordonnée d'objets ; 
- hiérarchiser des séries en utilisant la comptine numérique. 
À la fin de l'école maternelle, l'enfant est également confronté à des problèmes où les nombres 
peuvent être utilisés pour anticiper le résultat d'une action sur des quantités (augmentation, 
diminution, réunion, distribution, partage) ou sur des positions (déplacements en avant ou en arrière). 
La résolution des problèmes rencontrés ne nécessite pas le recours au formalisme mathématique (+, 
_, =). Celui-ci sera introduit à l'école élémentaire. 
Le plus souvent, à l'école maternelle, les nombres sont "dits". Leur écriture est progressivement 
introduite à partir des propositions des enfants dans des activités de communication. Une première 
correspondance est établie entre désignations orales et écritures chiffrées, par exemple en utilisant 
une file numérique ou un calendrier. Le nécessaire apprentissage de la suite des noms des nombres 
relève d'une mémorisation qui peut être aidée par le recours à des comptines chantées, mais il ne doit 
pas intervenir prématurément. Il faut garder à l'esprit qu'apprendre la suite orale des nombres n'est 
pas "apprendre à compter" et ne suffit pas pour dénombrer une quantité qui dépasse les possibilités 
de reconnaissance globale. La pratique du comptage nécessite, en effet, une mise en 
correspondance des mots ("un", "deux", "trois"...) avec les objets d'une collection, sans oubli d'aucun 
objet et sans compter plusieurs fois le même objet. Celle-ci ne devient possible et rigoureuse que très 
progressivement et suppose, en particulier, la prise de conscience du fait que le dernier mot prononcé 
permet d'évoquer la quantité tout entière (et pas seulement de désigner le dernier objet pointé). 
L'ordre de grandeur des quantités qui interviennent dans les activités dépend à la fois des 
compétences travaillées et des problèmes posés. Si, dans des problèmes où, par exemple, il s'agit de 
déterminer le résultat d'un ajout d'objets à une collection, les quantités doivent rester modestes, dans 
d'autres cas (comparaison de collections, par exemple), elles peuvent être nettement plus 
importantes. Il appartient à l'enseignant de faire les choix appropriés aux objectifs visés. 


